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vois de cultiver leurs talents de peintres ou sculpteurs avant le
XVIlme siècle. Le Musée néanmoins contient quelques oeuvres d'art
des siècles précédents.
Dès le XVIlnxe siècle, la «Fabrique» en tant qu'organisation groupant
les métiers d'art de l'horlogerie, orfèvrerie, bijouterie, était née. Elle

conquit en Europe, dans le domaine de l'art et de l'industrie, une
place prépondérante dont Genève peut être fière. C'est cet art
minutieux et habile des « cabinotiers » du quartier de St-Gervais,
ciselant, sertissant or, argent et pierres précieuses, ou travaillant le

verre et l'émail, qui prépara l'éclosion de l'Ecole de peinture genevoise

au XVIIlme siècle. Paul Seippel disait: «St-Gervais a été le

sourire de l'austère Genève. Et de ce sourire est né l'art genevois. »

Plusieurs artistes d'une réputation internationale sont sortis de la
« Fabrique »: Jean Petitot, portraitiste sur émail, fut créé Chevalier
par Charles Ier et peignit la famille royale d'Angleterre avant d'aller
à la cour de Louis XIV; le prestigieux peintre J.-E. Liotard commença
lui aussi sa carrière chez un émailleur pour la continuer triomphalement

de Constantinople à Paris et de Londres à Amsterdam;
J. Pradier, que Flaubert qualifiait de « premier sculpteur de son
temps », connut des succès étonnants à Paris et fut le statuaire officiel

de la Monarchie de Juillet. Il était également issu de la Fabrique
ainsi que beaucoup d'autres artistes.
Genève eut aussi ses amateurs d'art. Grâce à leur amour des belles
choses, ils surent constituer de précieuses collections, et ceci dès la
fin du XVIlme siècle. Actuellement, malgré les difficultés de l'heure,
certains connaisseurs continuent à collectionner de la peinture genevoise.

C est un privilège d entrer dans l'une de ces demeures et de
pouvoir, dans l'intimité, apprécier et étudier les maîtres de chez
nous. Dans ce salon décoré par J. Jaquet, combien, par exemple,

Trésors d'art genevois Meisterwerke
der Genfer Kunst

Une exposition « Genève à travers les âges » s'ouvrira au début
de juin dans cette ville. Ce sera l'une des manifestations importantes
des fêtes que va célébrer la République de Genève à l'occasion de
son deuxième Millénaire. De nombreuses oeuvres d'art, prêtées par
des particuliers, compléteront les collections du Musée et permettront

aux visiteurs de se faire une idée exacte du talent des artistes
genevois qui contribuèrent au renom artistique de leur ville. Une
salle réservée aux contemporains montrera la continuité de cette
école de peinture genevoise.
Des luttes incessantes pour sauvegarder la liberté de la cité, des
conditions économiques souvent difficiles, et l'application stricte des
Ordonnances somptuaires de Caivin ne permirent guère aux Gene-

les tons si subtils des pastels de Liotard chantent entre eux et
s'harmonisent finement avec le gris perle des boiseries. Auprès de lui

sont groupés ses contemporains-. J. Huber, peintre de Voltaire et

peintre naturaliste, qui, à ses heures, faisait des découpures d'une
habileté extraordinaire; St-Ours, le classique, et de la Rive, ce

précurseur de la peinture alpestre.
La première école de peinture genevoise, d'après J.-J. Rigaud, fut
représentée par le groupement de trois amis dont les talents différents

reflètent pourtant ces qualités héritées de la Fabrique: netteté
du trait, recherche du travail bien fait, application patiente et amour
de la nature et du vrai. Adam Toepffer, d'une verve si locale, peignit
avec bonheur paysages et personnages de chez nous. Ce fut un

En haut :

Notre Dame de Piété, buste polychrome trouvé
à Genève à la Madeleine, XVme siècle ; au Musée
d'Art et d'Histoire. Au centre : Médaille de Calvin
d'Antoine Bovy, célèbre médailleur et sculpteur
1795-1877. En bas, à gauche: Un beau dessin
de Jean - Etienne Liotard 1702-1789. Prop, de
M. Salmanowitz. En bas, à droite: Portrait par
Firmin Massot, 1766-1849. Prop. M. Ed. Fatio.
Oben: Mutter Gottes, farbige Plastik, Genf,
15. Jahrhundert; Museum für Kunst und Geschichte.
Mitte: Calvin-Medaille des bekannten Bildhauers
und Medailleurs Antoine Bovy 1795-1877. Unten,
links: Porträt eines Unbekannten, Zeichnung von
Jean Etienne Liotard 1702-1789. Sammlung Sal-
manovitz. Unten, rechts: Damenbildnis von
Firmin Massot, Sammlung Ed. Fatio
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A droite: J.-Laurent Agasse : Le Manège; Musée d'Art
et d'Histoire. A droite, au centre: A. Tœpffer
(1766-1847): Cueillette de Pommes; Musée d'Art et
d'Histoire. Ci-dessous : Montre-Croix, dite Montre
d'Abbesse, de Pierre Duhamel, XVIIm0 siècle. Musée
de l'Ecole d'Horlogerie de Genève; pièce très
représentative de l'horlogerie genevoise d'alors.

Rechts: J. Laurent Agasse: Die Reitschule; im Museum
für Kunst und Geschichte. Rechts, Mitte: A. Toepffer
(1766-1847) : Apfelleset, im Museum für Kunst und
Geschichte. Unten: Kreuzförmige, sogenannte
Äbtissinnen-Uhr von Pierre Duhamel, 17. Jahrhundert; im

Museum der Genfer Uhrmacherschule.

moraliste souriant mais aimant trop le

«bien fini» pour atteindre à la vraie
grandeur. Firmin Massot portraitiste à

la mode; que de jolies et charmantes
Genevoises dont il a fixé sur la toile
la distinction et la grâce, parfois il est

vrai, un peu mièvre; J.-L. Agasse passa

presque toute sa vie en Angleterre.
Très doué, il laissa d'excellents
portraits, mais était surtout connu comme
animalier « l'un des plus émus et des

plus poètes entre les peintres animaliers

modernes », dit D. Baud-Bovy.
Parfois ces trois amis collaborèrent à

la même toile. Puis vint le groupe
important des Romantiques ainsi nommés

par L. Gielly. Calame, le premier
grand maître de la montagne, Diday,
Lugardon, et Hornung le peintre d'histoire.

Leurs oeuvres fort belles et
appréciées fixèrent les caractères de

l'Ecole genevoise de cette période.
Enfin Barthélémy Menn, par sa

conception moderne du paysage, ouvre
une voie nouvelle aux nombreux
artistes qui vont lui succéder et qui firent
de Genève un centre d'art très vivant.
Que de talents il faudrait encore nommer!

L'apport de Genève, dans le

domaine artistique du patrimoine
national, est, ce n'est pas exagéré de le

dire, aussi important que personnel.
Marcelle Galopin.

A droite: Barthélémy Menn (1815 -1893): Gruyère,
Coll. Bernard Neef. Ci-dessus: Porcelaine décorée par
P. Mulhauser, de l'Atelier genevois de Mulhauser,
début XIXme siècle, prop, de M. Rob. Lullin.
Rechts: Barthélémy Menn (1815-1893) : Greyerz,
Sammlung Bern. Naef. Oben : Bemaltes Porzellan von
P.Mülhauser, aus dem Genfer Atelier Mülhausers,
Anfang 19. Jahrhundert, Sammlung Rob. Lullin.
Phot.: M. Galopin, Ecole d'Horlogerie, Genève
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